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Ascidies de Nouvelle-Calédonie 
VIII. Phlébobranches (suite) 

par Claude Monniot 


Résumé. — De nouvelles récoltes autour de la Nouvelle-Calédonie ont permis d’identifier onze 
espèces supplémentaires de Phlébobranches dont six nouvelles pour la Science. Pour la première fois des 
espèces littorales de Ciona et de Adagnesia sont décrites dans le milieu récifal. 

Abstract. In new collections made in the surrounding New Caledonia lagoon eleven additional 
species of Phlebobranchia occur of which six are new to Science. From the first time, shallow-water species 
of the généra Ciona and Adagnesia , are described from coral reef habitats. 

C. Monniot, U A 699 du CNRS, Laboratoire de Biologie des Invertébrés marins et Malacologie, Muséum national 
d’Hisîoire naturelle, 55, rue Buffon, 75005 Paris. 


Lorsque j’ai entrepris l’étude des ascidies du lagon de Nouvelle-Calédonie le matériel 
disponible provenait d’une part des récoltes des plongeurs de l’ORSTOM et d’autre part de 
récoltes personnelles effectuées en 1985 dans la région de Nouméa. Depuis cette date, au cours 
de deux autres passages en Nouvelle-Calédonie à l’occasion de campagnes océanographiques 
en 1987 et en 1989, j’ai effectué d’autres récoltes en plongée. Des échantillons ont également 
été prélevés au cours de plusieurs campagnes de 1’ « Alis », navire océanographique de 
l’ORSTOM à Nouméa. 

La première publication sur les Phlébobranches ne tenait compte que du matériel 
disponible en 1985 (Monniot, C., 1987). Elle faisait état de quinze espèces. Les récoltes de 1987 
et 1989, essentiellement dans la région de Nouméa et autour de Fîle des Pins, ont permis 
d’ajouter à cette liste onze espèces, dont six nouvelles pour la Science, ce qui porte à vingt-cinq 
le nombre d’espèces littorales dans les eaux superficielles autour de la Nouvelle-Calédonie. A 
ce total il faut ajouter douze espèces qui vivent sur les pentes (Monniot & Monniot, 1991). 
Les sept familles existantes de Phlébobranches sont représentées autour de la Nouvelle- 
Calédonie. 

Parmi les six espèces nouvelles décrites ici, Ciona hoshinoi et Adagnesia cautis représentent 
les premières espèces de ces genres décrites dans un environnement récifal. 
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Famille des Cionidae 

Ciona hoshinoi n. sp. 

(Fig. 1) 

Type : MNHN Cl CIO 42. 

Cette espèce est dédiée au Professeur Zen-ichiro Hoshino. 

Un seul exemplaire de 1,5 cm de cette espèce a été trouvé dans le lagon sud de 
Nouvelle-Calédonie à Fîlot Uatio. L’animal est semblable à une goutte de mucus avec une 
tunique très fine, molle, transparente, recouverte d’un peu de sédiment. 

L’animal est extrêmement contracté à cause de la présence d’une très forte musculature lon¬ 
gitudinale au niveau du thorax. Il n’a pas été possible de compter très précisément le nombre de 
bandelettes musculaires. Il y en a peut-être cinq à droite. La musculature transverse est nette. La 
musculature circulaire des siphons est sans relation avec le reste de la musculature. 



Fig. 1. — Ciona hoshinoi n. sp. : A, face droite de l’animal sorti de sa tunique ; B, face gauche (partie postérieure) ; 
C, face interne du tube digestif et des gonades ; D, branchie. 
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Le siphon buccal (fig. 1, A) possède huit lobes tronqués ; ils sont moins nets et semblent 
pointus au siphon cloacal. Les tentacules, vingt environ, de trois ordres, sont longs et peuvent 
sortir par le siphon. Le bourrelet péricoronal est formé de deux lames inégales, l’antérieure 
saillante, la postérieure basse. Il ne forme pas d’indentation dorsale marquée. Le tubercule 
vibratile en urne s’ouvre par un simple trou. Le ganglion nerveux, avec une grosse glande 
neurale, est proche du tubercule vibratile. Le raphé est formé de languettes triangulaires 
transverses légèrement courbées vers la gauche. La taille des languettes est équivalente dans 
toute la branchie et elles correspondent aux sinus transverses. L’endostyle est très saillant. 

La branchie compte une cinquantaine de rangs de stigmates et environ trente-trois sinus 
longitudinaux complets de chaque côté. Les papilles dépassent de très peu la crête des sinus 
longitudinaux ; elles sont globuleuses et se disposent sur la face dorsale du sinus. Il y a 
régulièrement des papilles intermédiaires plus petites associées à des sinus parastigmatiques 
(fig. 1, D). Les mailles sont allongées et ne contiennent pas plus de deux stigmates. On observe 
une multiplication des rangées de stigmates par création de sinus parastigmatiques intermé¬ 
diaires dans la partie dorsale. 

L’exemplaire présente une anomalie de la face antérieure droite du corps, probablement 
tératologique. La branchie ne commence qu’au niveau de la huitième papille du raphé. 
Antérieurement on trouve une zone imperforée couverte de fines papilles irrégulières. A ce 
niveau le bourrelet péricoronal disparaît. 

Le tube digestif (fig. 1, A-C) débute par un œsophage court, situé à gauche de la branchie. 
L’estomac est globuleux et présente un aspect marbré. L’intestin forme une courbe vers la 
gauche dès la sortie de l’estomac. La raphé rétro-pharyngien passe entre l’estomac et l’intestin 
(fig. 1, C). L’intestin décrit une courbe dans la partie droite du corps puis se soude au raphé. 
L’anus s’ouvre vers le vingtième rang de stigmates. 

La gonade femelle est une glande massive située dans la boucle intestinale et saillante vers 
la face postérieure gauche. Les acini testiculaires recouvrent l’estomac et la première partie de 
l’intestin. Oviducte et spermiducte accompagnent le rectum. Le spermiducte se termine au 
niveau de l’anus par une papille complexe à plusieurs ouvertures. 

Le cœur est situé sur la face externe de l’estomac et de l’intestin. A cause de la contraction 
il faisait saillie dans la cavité branchiale par l’orifice pharyngo-épicardique. L’endostyle se 
termine sans appendice endostylaire et il y a de chaque côté une large ouverture pharyngo- 
épicardique (fig. 1, C). 


Remarques 

C’est le second exemplaire du genre Ciona trouvé en zone intertropicale. Sluiter (1904) 
a décrit de Malaisie Ciona indica sur trois spécimens. Hoshino & Nishikawa (1985) ont 
réexaminé attentivement ces spécimens. Ceux de la station 19 de la Siboga, qui correspondent 
à la description de Sluiter, appartiennent au genre Rhopalaea. Kott & Goodbody (1982) 
mettaient en synonymie C. indica avec R. crassa. L’autre spécimen (mer de Flores 274 m 
station 312 de la Siboga) s’est révélé être une véritable Ciona. Hoshino & Nishikawa décrivent 
des sinus longitudinaux portant des papilles peu saillantes, vingt tentacules, un tubercule 
vibratile en simple fente, quarante sinus longitudinaux de chaque côté, pas d’appendice 
endostylaire discernable, des ouvertures pharyngo-épicardiques situées près de l’endostyle et 



- 494 - 


des papilles génitales contre l’anus. Il est très probable qu’il s’agit de notre espèce. Hartmeyer 
(1906) a signalé Ciona indica du Japon mais l’exemplaire n’a pu être retrouvé. 

Hoshino & Nishikawa (1985) ont révisé le genre Ciona en fondant les distinctions entre 
les espèces sur la présence ou non d’un appendice endostylaire et la position des perforations 
pharyngo-épicardiques. Ils distinguent d’une part C. intestinalis et espèces voisines, avec 
appendice endostylaire et perforations ventrales, dont la répartition couvrirait l’Europe, la côte 
atlantique des Amériques, la Californie, le Japon, l’Australie et la Nouvelle-Zélande, et de 
l’autre C. savignyi Herdman, 1880, sans appendice endostylaire et avec des perforations situées 
près de l’œsophage. Cette dernière espèce vivrait au Japon, sur la côte canadienne du Pacifique, 
en Alaska et en Argentine. 

Des Ciona intestinalis ont été signalées en Nouvelle-Zélande (Brewin, 1950) à Christ- 
church mais la description ne fait pas allusion aux caractères utilisés par Hoshino & 
Nishikawa. Brewin estime que l’espèce a été importée par la navigation comme Ascidiella 
aspersa dans le même milieu. 

Kesteven (1909) décrit de Port Jackson une Ciona intestinalis sydneiensis au sens de 
Ascidia sydneiensis Stimpson, 1855. La description permet seulement de savoir que l’espèce 
appartient bien au genre Ciona. Kott (1952) signale, sans la décrire, Ciona intestinalis dans les 
estuaires du sud de l’Australie. Là aussi il s’agit probablement d’une espèce importée. La Ciona 
intestinalis diaphanea (sensu Ascidia diaphanea Lesueur, 1823, de Quoy et Gaimard, 1834) de 
Tasmanie n’est pas suffisamment décrite pour identifier le genre. 


Rhopalaea respiciens n. sp. 
(Fig. 2) 


Type : MNHN PI RHO 13. 

Cette espèce a été trouvée entre 40 et 50 m de profondeur sur le seamount Gémini au 
sud-est de la Nouvelle-Calédonie. Les zoïdes sont isolés ou par deux, les spécimens étant 
séparés dès leur base dans ce cas. La taille est de 2,5 à 3 cm. Chez les exemplaires vivants la 
tunique est translucide, un peu bleutée, coloration qui disparaît dans le formol. Les deux 
siphons sont saillants et proches l’un de l’autre, le siphon buccal, terminal, est dirigé vers le côté 
ventral (d’où le nom de l’espèce : de respicere regarder en arrière), le siphon cloacal s’ouvre 
nettement sur le côté. Le manteau est incolore à l’exception d’un anneau brun pourpre qui 
entoure le siphon buccal au niveau du bourrelet péricoronal. L’endostyle et le raphé, au contact 
du tube digestif, ont la même coloration qui devient brune dans le formol. La tunique du 
thorax est lisse, nue et de consistance un peu molle. L’abdomen est inclus dans une tunique plus 
dure, remplie de vésicules sanguines et couverte d’épibiontes. 

Le thorax est deux à trois fois plus long que l’abdomen (fig. 2, A) ; il est séparé de ce 
dernier par un pédoncule œsophago-rectal net. Les deux siphons possèdent six lobes. Sur le 
siphon buccal les taches pigmentaires se situent au milieu des lobes au niveau d’une toute petite 
indentation. Par contre, au siphon cloacal, la tache pigmentaire se trouve en retrait entre les 
lobes (fig. 2, A). La musculature a un dessin très net. Les muscles longitudinaux proviennent 
pour la plupart de la zone située entre les siphons. Ventralement toutes les extrémités des 
muscles longitudinaux fusionnent et se fondent en un muscle net qui borde l’endostyle. Aucune 
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Fig. 2. — Rhopalaea respiciens n. sp. : A, zoïde entier face droite ; B, abdomen face droite ; C, face gauche. 

fibre musculaire ne traverse l’endostyle ; il n’y a de muscles transverses qu’au niveau des 
siphons. Un fort anneau musculaire est très net au siphon buccal ; il est moins puissant au 
siphon cloacal. 

Les tentacules sont disposés en arrière d’une crête. Ils sont peu nombreux, dix-huit 
environ, répartis en trois ordres. Les plus grands sont les plus postérieurs ; tous sont reliés à 
la crête tentaculaire par un sillon net. Le bourrelet péricoronal est formé d’une seule lame 
élevée, la lame postérieure. La lame antérieure n’apparaît que dorsalement. Le tubercule 
vibratile est en forme de C ouvert vers la droite sur un bouton saillant. Le ganglion nerveux 
est situé sous le tubercule vibratile. Le raphé est formé de languettes triangulaires longues et 
pointues. Elles sont plus longues vers l’arrière mais sont disposées moins régulièrement et ne 
se raccordent pas toujours aux sinus transverses des deux côtés de la branchie, comme c’est le 
cas dans la partie antérieure. 

La branchie est régulière et non plissée. On compte chez un exemplaire cinquante-huit 
rangées de stigmates et trente-huit sinus longitudinaux de chaque côté (au niveau de l’anus). 
Les sinus longitudinaux sont réguliers et continus, sauf dorsalement où ils ne sont formés que 
de papilles en T. Les sinus longitudinaux s’interrompent brusquement au niveau du premier et 
du dernier sinus transverse. On compte trois à quatre stigmates allongés par maille. Il n’y a de 
sinus parastigmatique qu’en cas de division d’une rangée de stigmates, ce qui se produit 
rarement et seulement ventralement. 
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Le tube digestif est court (fig. 2, B) ; l’œsophage est situé à droite. L’estomac, un peu 
allongé, ne possède pas de sillons visibles de l’extérieur. L’intestin sort de l’estomac en faisant 
un angle avec l’axe de celui-ci puis remonte le long de l’œsophage. Le rectum est long et l’anus 
à bord lisse s’ouvre au niveau du 18 e rang de stigmates. 

Les gonades sont situées un peu au-dessous et à gauche de l’anse digestive. L’ovaire est 
massif, rempli de très petits œufs. Le testicule peu développé est situé sur la face antérieure de 
l’ovaire (fig. 2, C). L’oviducte rempli d’œufs et le spermiducte accompagnent le rectum sur sa 
face gauche. Les papilles génitales s’ouvrent au niveau de l’anus. 


Remarques 

Le genre Rhopalaea est mal défini. A notre sens Rhopalopsis , qui ne s’en distingue que par 
la présence de petites plications de la branchie entre les sinus longitudinaux, est un synonyme. 
Millar (1975) a créé le genre Pseudorhopalaea, pour un exemplaire immature, qui possède un 
estomac situé à droite de l’intestin. Il est possible que ce spécimen soit anormal. 

La distinction entre Rhopalaea et Diazona n’est pas nette. Diazona forme des colonies 
massives ressemblant à des Polycitoridae alors que la plupart des exemplaires de Rhopalaea 
sont solitaires ou forment des colonies ne comprenant que quelques zoïdes qui ne restent liés 
les uns aux autres que par la base de la tunique. Un oozoïde de Diazona ne se distingue pas 
de celui d’un Rhopalaea . 

La plupart des descriptions de Rhopalaea ont été effectuées sur des animaux fixés, 
décolorés ou ayant acquis dans un fixateur indéterminé une coloration bleue ou grise. Les 
descriptions sont anciennes, très incomplètes, et les échantillons-types sont en mauvais état. 
Toutes les descriptions se ressemblent au point que Kott & Goodbody (1982) suggèrent qu’il 
ne pourrait y avoir qu’une seule espèce polymorphe dans le monde. Nous ne pouvons admettre 
ce point de vue car, observées in situ , les populations de Rhopalaea présentent des différences 
très nettes. 

Les caractères importants pour distinguer les espèces de Rhopalaea semblent être la forme, 
la consistance et la couleur de la tunique à l’état frais, le dessin exact de la musculature, les 
proportions respectives du thorax et de l’abdomen, mais en tenant compte des possibilités de 
régénération, la possibilité de former des colonies. 

Rhopalaea respiciens n. sp. est caractérisée par un thorax nettement plus grand que 
l’abdomen, une boucle intestinale courte avec un estomac situé au niveau de la courbure 
intestinale et un ovaire massif situé en partie sous le tube digestif. La musculature est forte sur 
tout le thorax. Les siphons sont bien développés, avec des lobes nets. Ils font saillie à l’extérieur 
de la tunique. 

La plupart des descriptions, à l’exception de R. birkelandi Tokioka, 1971, font mention 
d’un abdomen dont la taille se rapproche de celle du thorax. La musculature de R. birkelandi 
est beaucoup plus importante que celle de l’espèce de Nouvelle-Calédonie ; elle est formée de 
muscles anastomosés. 
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Famille des Corellidae 
Corella minuta Traustedt, 1882 

De nouveaux exemplaires de cette espèce, très transparente et difficile à voir, ont été 
trouvés sur le platier du Grand Récif près de la passe de la Dumbéa. 


Rhodosoma turcicum (Savigny, 1816) 


Fera huxleyi Macdonald, 1862. 

Cette espèce, bien caractérisée par le clapet de tunique qui recouvre les siphons, n’avait pas 
encore été signalée en Nouvelle-Calédonie. Elle a été trouvée sur le récif barrière près de la 
passe de la Dumbéa entre 1 et 4 m de profondeur, à une dizaine de mètres de profondeur à 
l’ouest de File des Pins et près de Nouméa dans la baie de la Dumbéa. Rhodosoma turcicum 
se rencontre parfois à l’intérieur des coquilles mortes de Spondyles restées en place. 

L’espèce est cosmopolite et vit à faible niveau dans toutes les mers tropicales et même en 
Méditerranée. 

C’est la première espèce signalée et décrite dans la région de Nouvelle-Calédonie. Macdo¬ 
nald (1862) l’avait décrite sous le nom de Per a huxleyi du récif Bellona aux îles Chesterfield. 


Famille des Agnesiidae 

La famille des Agnesiidae est surtout représentée en zone littorale dans les régions 
australes, subantarctiques et antarctiques. Quelques espèces vivent en zone boréale dans le 
Pacifique Nord. La famille est présente partout en zone profonde. Trois espèces littorales vivent 
dans le sud de l’Australie et aucune n’a été trouvée au nord de Moreton Bay (27° S). Aucune 
Agnesiidae n’a jamais été trouvée dans le milieu récifal. La récolte de spécimens d’aussi petite 
taille en Nouvelle-Calédonie a été faite par hasard. Il est donc possible que la répartition de 
la famille des Agnesiidae soit beaucoup plus vaste mais qu’elle soit passée inaperçue. 


Adagnesia cautis n. sp. 


(Fig. 3) 


Type : MNHN P3 AGN.A 9. 

Une douzaine d’exemplaires de cette espèce ont été trouvés par B. Thomassin au 
nord-ouest de l’île de M’Ba dans le lagon devant la baie de Saint-Vincent (st. 49a), par 6 m de 
fond. L’espèce vit en compagnie de Bolteniopsis pacificus dans des bandes de sable grossier 
entre la pente corallienne et l’herbier au fond du lagon. Vraisemblablement cette espèce vit dans 
l’épaisseur du sédiment en milieu interstitiel, ou en surface avec simplement les siphons ouverts 
en surface du sable. Le nom de l’espèce fait allusion au récif (cautes en latin). 

L’espèce se présente comme de petites sphères de 3 à 4 mm de diamètre (fig. 3, A), en 
partie couvertes de sable aggloméré par la tunique. Les siphons contractés ne sont pas 
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saillants ; ils sont proches l’un de l’autre. A l’opposé des siphons on trouve une touffe de 
rhizoïdes qui agglomèrent un peu de sable. La tunique est très transparente et laisse voir le tube 
digestif. 

La musculature est spectaculaire (fig. 3, B). Les muscles longitudinaux des siphons 
s’épaississent pour former des rubans courts et épais. Le reste de la musculature des siphons 
est formé de fibres circulaires fines, sauf un muscle annulaire net situé sous le cercle de 
tentacules au siphon buccal. L’aspect figuré (fig. 3, B) est très contracté. Il est probable que les 
muscles sont plus allongés quand les siphons sont étendus. Il existe deux champs de muscles 
courts de chaque côté de l’endostyle qui se prolongent à droite par une bande qui, l’animal 
n’étant pas ouvert, s’implante au niveau de l’estomac. La partie du manteau appliquée contre 
l’estomac, à droite, est dépourvue de muscles. 

On compte une vingtaine de grands tentacules de trois ordres, régulièrement disposés et 
implantés à la base d’une crête élevée dont la marge porte quelques boutons. Le bourrelet 
péricoronal est formé de deux lames. Il ne forme pas de V dorsal. Le tubercule vibratile consiste 
en un simple trou. Il est situé dans une poche entre les deux siphons, qui est probablement un 
artéfact dû à la contraction. Ainsi, le bourrelet péricoronal paraît se rapprocher du cercle de 
tentacules dans la partie dorsale. 

Il y a six rangées transversales de sept à neuf infundibula de chaque côté. Chaque rangée est 
séparée de la suivante par un sinus transverse qui porte sept à neuf papilles en T à branches 
longues. Dans la partie moyenne de la branchie (fig. 3, D), il y a plus de papilles que d’infundi- 
bula ; par contre, dans la partie dorsale, des papilles s’éloignent les unes des autres et il y a plus 
d’infundibula que de papilles. Les sinus transverses traversent toute la branchie et portent une 
papille pointue qui représente le raphé. Il n’y a pas de lame continue sous le raphé. 

Le tube digestif (fig. 3, B-C) décrit une boucle fermée. L’œsophage très court donne accès 
à un estomac globuleux situé sous la branchie ; l’axe ventral du corps, matérialisé par le raphé 
rétropharyngien, coupe la boucle intestinale en son milieu de l’entrée de l’œsophage à 
l’extrémité de l’endostyle. Ainsi, l’estomac se trouve dans la partie droite du corps. L’intestin 
décrit une boucle qui déborde dans la partie gauche du corps ; l’anus possède des lobes 
pointus. 

La partie mâle de la gonade est située sur la face interne de l’estomac et s’insère entre lui 
et l’ovaire (fig. 3, B-C) ; elle est formée par des acini allongés ramifiés. L’ovaire massif est situé 
surtout entre les deux branches de la boucle intestinale. L’oviducte est externe, le spermiducte 
interne. Les deux canaux se terminent au même niveau, au-dessus de l’anus, par des papilles 
allongées parallèles. Nous n’avons pas trouvé de larves. 

Remarques 

Le genre Adagnesia dans la zone littorale n’est connu que par cinq espèces. Adagnesia 
cautis n. sp. ne possède qu’une rangée de stigmates spiralés entre deux sinus transverses comme 
A. henriquei Monniot & Monniot, 1983, de la région magellanienne. Les autres espèces, deux 
australiennes A. opaca Kott, 1963 et A. venusta Kott, 1985, et une japonaise A. vesiculophora 
Nishikawa, 1982, possèdent deux rangées de stigmates entre deux sinus. 
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Famille des Perophoridae 

Cinq espèces avaient été signalées en Nouvelle-Calédonie ; les nouvelles récoltes ont permis 
de découvrir quatre espèces supplémentaires dont deux nouvelles. 


Perophora fascia n. sp. 
(Fig. 4) 


Type : MNHN P2 PER 43. 

Cette espèce a été trouvée devant Nouméa dans la baie des Citrons par une quinzaine de 
mètres de profondeur. Elle forme des colonies possédant des stolons épaissis, rigides, mais 
ramifiés. La croissance s’effectue par l’extrémité dressée des stolons. La forme des colonies n’est 
pas facile à déterminer car elles vivent mélangées à des algues et des hydraires dressés. Les zoïdes 
sont nus, transparents et marqués par un cercle blanc autour des siphons ; on distingue l’estomac 
jaune par transparence. Les zoïdes sont implantés sur le stolon rigide par l’intermédiaire d’une 
petite tige, elle aussi rigide. Par contre, la partie du pédoncule proche du zoïde est souple. Il 
n’existe pas d’anneaux rappelant des stolons d’hydraires comme chez P. hutchisoni et P. namei. 
Les siphons sont courts et ne paraissent pas lobés ou avec huit lobes très obtus. Les siphons sont 
ancrés dans la tunique par des filaments vivement colorables qui miment des tentacules. 

La musculature des siphons est très fine ; elle est formée de fibres isolées circulaires et 
longitudinales, limitées aux siphons et qui ne forment pas de rubans. La musculature 
transverse, puissante, formée de rubans anastomosés forme une écharpe (d’où le nom de 
l’espèce) postérieure au siphon cloacal (fig. 4, A). 

Les tentacules sont très longs et très fins, les plus grands pouvant atteindre 0,5 mm. On 
en compte une cinquantaine d’au moins quatre ordres régulièrement alternés. Le bourrelet 
péricoronal est formé de deux lames très élevées, décrivant des festons réguliers d’allure 
caractéristique, visibles à travers le manteau (fig. 4, A-C). Cette image peut être renforcée par 
la présence presque constante d’un protozaire parasite au fond de chaque ondulation de la lame 
antérieure, qui leur donne l’aspect d’ocelles. Le tubercule vibratile est en forme d’urne 
s’ouvrant par un simple trou. Il n’y a aucune relation entre le tubercule vibratile et le raphé 
qui est formé de quatre languettes transverses peu saillantes. 

La branchie comprend quatre rangées de stigmates. La première rangée est en partie divisée 
en deux, surtout dorsalement et ventralement, avec des stigmates non divisés dans les parties 
latérales (fig. 4, A-B). Le premier rang est recoupé par un sinus transverse continu, portant des 
papilles, même au niveau des stigmates indivis. Il n’y a aucune trace de division des stigmates 
dans les trois rangées postérieures. On compte de quinze à dix-huit sinus longitudinaux de chaque 
côté, souvent incomplets, et vingt à vingt-cinq stigmates par demi-rang. 

Le tube digestif est très postérieur. L’œsophage long donne accès à un estomac en navette 
sans aucune ornementation à l’exception de la typhlosole. L’estomac est coupé nettement dans 
sa partie pylorique (fig. 4, D) et l’épithélium digestif change d’aspect. L’intestin moyen débute 
par des caeca peu marqués mais très colorables. L’anus est vaguement bilobé. 
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Fig. 4. — Perophora fascia n. sp. : A et B, faces droite et gauche ; C, région neurale ; D, tube digestif et gonades en 
vue interne. 


Il n’y a qu’un seul testicule en poire situé non pas au fond de la boucle intestinale, mais 
au niveau de l’estomac. L’ovaire peu développé est situé beaucoup plus dorsalement. Le 
spermiducte se termine sur l’anus. 

Remarques 

Les exemplaires de Nouvelle-Calédonie appartiennent à un groupe d’espèces comprenant 
P. hutchisoni Macdonald, 1859, qui vit à l’ouest et au sud de l’Australie, P. namei Hartmeyer 
& Michaelsen, 1928, des Philippines, également signalé en mer du Corail (Kott, 1985) et P. 
boltenia Michaelsen, 1922, du sud de la Nouvelle-Zélande (île Stewart). Toutes ces espèces ont 
en commun l’existence d’un stolon rigide. 

P. namei a un axe unique, très rigide ; la colonie peut atteindre 15 cm de haut et les zoïdes 
n’ont que quatre rangs de stigmates. 
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P. hutchisoni et P. boltenia sont probablement synonymes ; ce sont aussi des espèces 
monoaxiales dressées dont la tunique est en partie incrustée de sable. Il y a cinq rangées de 
stigmates mais aucune des descriptions ne précise si les deux premiers rangs proviennent de la 
division d’une rangée primitive ou si les cinq rangs apparaissent simultanément. Michaelsen 
(1922) figure cinq rangs complètement séparés, mais le dessin est trop régulier pour ne pas être 
schématique. La gonade mâle est formée d’un seul testicule comme chez P. fascia n. sp. mais 
il est situé au fond de la boucle intestinale. L’ovaire, inconnu chez P. boltenia , est très peu 
développé chez P. hutchisoni et situé, comme chez l’espèce de Nouvelle-Calédonie, au niveau 
de la partie antérieure de l’estomac (aucun exemplaire des espèces de ce groupe n’a été décrit 
avec une gonade femelle fonctionnelle). La musculature de P. hutchisoni comprend un champ 
de fibres transverses dorsal qui s’étend de part et d’autre du siphon cloacal. 

Perophora clavata Kott, 1985, de Bass Strait, a un aspect semblable, en grappe, avec cinq 
rangs de stigmates mais possède un testicule multilobé très différent. 


Ecteinascidia jacerens Tokioka, 1954 
(Fig. 5, A-E) 

Ecteinascidia jacerens : Nishikawa, 1986 : 45, fig. 4 Iles Gilbert. 

En Nouvelle-Calédonie cette espèce de petite taille (4 à 6 mm) vit sur la pente externe du 
récif. Les zoïdes sont plus ou moins couchés sur le substrat et réunis par des stolons assez longs, 
si bien que les colonies ne forment pas de plaques denses. La coloration est verdâtre ou 
jaunâtre sans lignes pigmentaires remarquables. La tunique est fine, transparente et nue. 

La musculature transversale est formée de fibres longues, anastosomées dans la partie 
dorsale du corps (fig. 5, A). Ces fibres proviennent en partie de la musculature radiaire des 
siphons, surtout du siphon cloacal. Il n’y a pas de fibres postérieures au siphon cloacal. 
Latéralement, l’extension de la musculature est variable en fonction de la disposition des zoïdes 
sur le substrat. Elle ne couvre pas la partie ventrale du corps située contre le substrat (fig. 5, B). 

Les tentacules au nombre de vingt-quatre sont de trois ordres régulièrement alternés. La 
ligne d’insertion forme des ondulations régulières avec les plus grands tentacules situés le plus 
postérieurement (fig. 5, C). Le bourrelet péricoronal est formé de deux bourrelets subégaux. A 
gauche du tubercule vibratile en forme d’urne s’ouvrant par un simple trou, les lames du 
bourrelet forment une structure saillante en forme de cuillère, qui s’étale sur l’espace entre les 
tentacules et le bourrelet. Cette structure ne forme pas une papille pointue comme chez 
beaucoup de Perophoridae. Le raphé est formé de languettes triangulaires, aplaties transver¬ 
salement et non reliées par une membrane. 

La branchie compte de douze à quatorze rangs de stigmates et une quinzaine de sinus 
longitudinaux de chaque côté. Il n’y a qu’un à deux stigmates par maille. Il n’y a pas de figures 
de multiplication des éléments branchiaux chez nos spécimens. 

Le tube digestif (fig. 5, D-E) forme une boucle presque fermée. L’intestin moyen atteint le 
huitième rang de stigmates avant de se rapprocher de l’estomac. Le rectum est en général très 
court ; sa disposition peut varier en fonction de la place du siphon cloacal, elle-même 
dépendante de la disposition du zoïde sur le substrat. L’œsophage (fig. 5, D) débouche dans 
l’estomac sur la face externe de celui-ci. L’estomac globuleux possède deux champs glandulaires 
latéraux nets. L’intestin moyen débute par des caeca très nets. L’anus est bilobé. 
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Fig. 5. — A-E : Ecteinascidia jacerens Tokioka, 1954 : A et B, faces droite et gauche ; C, région neurale ; D et E, faces 
externe et interne du tube digestif. F : Ecteinascidia nexa Sluiter, 1904, région neurale. 

Quand elle est développée la gonade occupe toute la boucle intestinale. Le testicule est 
formé de peu de lobes (fig. 5, D-E) situés plutôt sur la face externe. L’ovaire est plutôt interne 
et contient quelques gros œufs. Il n’est pas fonctionnel dans les zoïdes figurés. Les canaux 
spermatiques se réunissent, en formant une patte d’oie, dans un spermiducte non dilaté. Nous 
n’avons pas observé de zoïdes incubateurs. 

Remarques 

E. jacerens est très bien caractérisée par sa musculature transverse qui est exclusivement 
localisée entre les siphons ; aucune espèce connue de la région ne présente ce caractère. Cette 
musculature chez les exemplaires de Nouvelle-Calédonie est plus régulière que chez les 
exemplaires des îles Gilbert, décrits par Nishikawa (1986), dont les fibres ont plus tendance à 
s’anastomoser. L’espèce tahitienne E. faaopa Monniot et Monniot, 1987, se différencie par sa 
forme, son testicule bilobé et la présence d’une lame raphéale unissant les papilles du raphé. 

On trouve dans le lagon, fixées sur des Algues (Sargasses), des colonies souvent 
importantes de zoïdes verts ou jaunes de petite taille (2 à 4 mm), qui vivent couchés ou dressés. 
Comme E. jacerens ces exemplaires, tous immatures, sont caractérisés par un réseau de muscles 
transverses entre les siphons. Les muscles sont moins nombreux et plus anastomosés que chez 
les exemplaires figurés ici. En attendant des exemplaires adultes, c’est provisoirement que nous 
rattachons ces exemplaires à Ecteinascidia jacerens. 





Ecteinascidia nexa Sluiter, 1904 
(Fig. 5, F) 


Ecteinascidia nexa Sluiter, 1904 : 11, pl. 3, fig. 1-5 Malaysie. Kott, 1985 : 94, fig. 39, pl. 2 d-f 
Australie. Nishikawa, 1986 : 42, fig. 3 — Iles Salomon. 

Nos exemplaires ont été récoltés au sud de la Nouvelle-Calédonie, cap N’Doua, 15 m. Bien 
qu’ils ne soient pas adultes ils correspondent aux descriptions de Kott et de Nishikawa. 

La colonie est formée d’une cinquantaine de zoïdes de 5 à 6 mm, dressés sur un pédoncule 
et proches les uns des autres. La coloration d’ensemble est jaune opaque avec un anneau jaune 
vif autour des siphons, ce qui correspond exactement à la planche couleur de Kott (1985, pl. 2, 
fig. d et f)- La musculature transversale est régulière et divisée en deux champs égaux par le 
siphon cloacal. Le manteau est rendu opaque par des cellules sanguines. 

La ligne de cellules sensorielles qui forme les tentacules est circulaire. Les tentacules sont 
implantés en retrait par rapport à cette ligne et lui sont réunis par une profonde indentation 
(fig. 5, F). On compte une cinquantaine de tentacules de quatre à cinq ordres, les plus grands 
étant les plus postérieurs. Une structure semblable a été décrite chez Ascidia chaîîengeri. Le 
bourrelet péricoronal est formé de deux lames très inégales : la postérieure basse et large, 
l’antérieure mince et haute et formant des ondulations irrégulières. Il n’y a pas de lame élevée 
à gauche du tubercule vibratile. Le tubercule vibratile en urne s’ouvre par un simple trou. Il 
n’y a pas de languette saillante sous le tubercule vibratile. Le raphé est formé de languettes 
transversales longues et réunies par une membrane très basse. 

On compte vingt-deux rangs de stigmates avec environ vingt-cinq sinus longitudinaux de 
chaque côté, dont les plus ventraux et les plus dorsaux sont incomplets. Il n’y a qu’un stigmate 
arrondi par maille. Quelques stigmates supplémentaires percent çà et là la branchie. 

Le tube digestif forme une double boucle marquée. Le sommet de la boucle atteint le 
septième rang à partir du bas ; le creux de la boucle secondaire n’est qu’au niveau du troisième 
rang et l’anus s’ouvre au onzième rang. L’œsophage débouche à la partie tout à fait postérieure 
de l’estomac globuleux. L’intestin possède des régions bien marquées et des caeca. 

Il n’y avait pas de gonades. 


Remarques 

La différence la plus importante entre nos exemplaires et ceux décrits par Kott et 
Nishikawa est la position de l’anus qui ici dépasse largement le sommet de la boucle 
intestinale. Ceci est peut-être dû à la forme dressée des zoïdes. 

Cette espèce se distingue de Ecteinascidia aequale Monniot, 1987, par la taille, de l’ordre 
du centimètre, par l’absence de régions marquées sur le tube digestif et par la présence de deux 
à trois stigmates par maille dans la branchie. Les deux espèces se distinguent d’ailleurs très 
facilement sur le terrain. 
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Ecteinascidia ndouae n. sp. 
(Fig. 6) 


Type : MNHN P2 ECT 49. 

Cette espèce vit aussi bien à l’extérieur du récif que dans le lagon. La colonie-type a été 
récoltée au cap N’Doua au sud de la Grande-Terre. Elle n’est jamais très abondante. Les zoïdes 
sont réunis en bouquets de quelques individus légèrement pédonculés. La coloration est jaune 
d’or et les rangées de stigmates sont bien visibles car les sinus transverses sont soulignés par 
des accumulations de pigment. Les deux siphons sont situés sur la face opposée au pédoncule 
et entourés par une bande de pigment. On compte six lobes aux deux siphons, ceux du siphon 
cloacal paraissant plus pointus que ceux du siphon buccal. La tunique est très fine, totalement 
transparente et nue. 

La musculature (fig. 6, A) comprend, au siphon buccal, un anneau de muscles circulaires 
avec quelques muscles radiaires. Le dernier ruban de muscles plus épais est situé sous le cercle 
de tentacules. La musculature du siphon cloacal est de même type mais les muscles sont plus 
serrés dans la partie antérieure et s’étalent postérieurement. Il n’existe aucune fibre transverse 
entre les deux siphons. Le champ de muscles transverses débute vers l’avant, au contact des 
derniers muscles circulaires du siphon cloacal, et s’étend jusqu’au niveau de la courbure de 
l’intestin. Latéralement, ce champ, bien délimité, atteint le milieu des faces latérales du corps. 



Fig. 6. — Ecteinascidia ndouae n.sp. : A, face gauche ; B, région neurale ; C, tube digestif et gonades face interne ; 
D, larve. 
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On compte 32 tentacules de quatre ordres régulièrement disposés, longs et fins ; les plus 
grands étant aussi longs que le siphon buccal. Ils sont disposés sur une crête nette soutenue par 
un fort anneau musculaire. Le bourrelet péricoronal est formé de deux lames : l’antérieure très 
fine et élevée, la postérieure large et basse. Le tubercule vibratile est situé sur un renflement du 
manteau. Son ouverture est simple. Il est prolongé par une papille pointue qui soutient le raphé 
(fig. 6, B). Le raphé est formé d’une lame élevée continue. Les sinus transverses se prolongent 
au-delà de cette crête par des papilles pointues dont la longueur est équivalente à la hauteur 
de la lame. 

La branchie est très fine. On compte treize rangées de stigmates et une vingtaine de sinus 
longitudinaux pour la plupart complets, de chaque côté. Les sinus sont un peu obliques par 
rapport aux stigmates et leur écartement n’est pas constant. Il y a de trois à cinq stigmates par 
maille. Nulle part il n’y a de figures de multiplication du nombre de rangs de stigmates ou de 
sinus. 

Le tube digestif (fig. 6, A, C) forme une boucle accentuée : une partie de l’intestin est 
parallèle au huitième rang de stigmates. L’œsophage est très court. L’estomac est dilaté en 
ampoule et possède des sillons obliques peu nets ; il se continue progressivement par l’intestin. 
L’anus un peu irrégulier s’ouvre au niveau du quatrième rang de stigmates. 

Les gonades sont situées dans la boucle intestinale ; l’ovaire central, un peu externe, est 
entouré d’une couronne de testicules (fig. 6, C). Les canaux spermatiques convergent au centre 
de l’ovaire pour former un spermiducte élargi qui suit le rectum et s’ouvre à son niveau. 
L’oviducte très fin se dirige vers la face droite du corps et contient les œufs en incubation. Les 
larves âgées sont soit dans la partie postérieure de l’oviducte soit libres dans la cavité cloacale 
droite. 

Les larves (fig. 6, D) mesurent un millimètre de diamètre. Elles possèdent trois papilles 
adhésives et quatre ampoules vasculaires très plates. La branchie est bien formée ; on compte 
dix à douze rangées de stigmates qui se perforent directement sans passer par un stade 
protostigmatique. Les papilles de la branchie se forment en même temps. 


Remarques 

Le plan de la musculature des Perophoridae semble être très stable et pouvoir servir de 
critère taxonomique, de même que la forme du tube digestif des gonades et de la branchie. 
Cette espèce se rapproche beaucoup de Ecteinascidia diaphanis et de E. thurstoni sensu Kott, 
1985, par la musculature qui ne comporte pas de fibres transverses en avant du siphon buccal. 
Mais ces deux espèces sont de plus grande taille et ont un tube digestif dont l’intestin n’est 
jamais parallèle à une rangée de stigmates. 

E. ndouae n. sp. ressemble beaucoup à E. hedwigiae Michaelsen, 1918, des côtes du Natal 
par la forme du tube digestif et la musculature. E. hedwigiae possède quinze rangs de stigmates 
et dix-huit sinus longitudinaux de chaque côté, mais le raphé est formé de languettes séparées 
jusqu’à la base. Michaelsen (1918) figure la région neurale et la languette qui l’accompagne 
bien qu’elle soit séparée du raphé (pl. 33, fig. 1 a, b). La colonie de E. hedwigiae n’était pas 
complètement adulte et aucune remarque ne peut être faite concernant les gonades. 
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Famille des Ascidiidae 

Au cours de premières récoltes effectuées en 1985, je n’avais pas trouvé d’échantillons 
correspondant à ceux que Tokioka (1961) avait décrits de Nouméa sous le nom de Ascidia 
gemmât a. Les quatre exemplaires de Tokioka ont été réexaminés par Nishikawa (1986). Le 
plus grand, qui a été figuré, appartiendrait à l’espèce A. glabra alors que les trois petits seraient 
des A. gemmata. 

En 1987, j’ai trouvé des populations de ces deux espèces dans la baie de la Dumbéa près 
de la presqu’île de Ducos. Les deux populations sont mélangées. 


Ascidia gemmata Sluiter, 1895 
(Fig. 7) 

Ascidia gemmata : Kott, 1985 : 37, fig. 10 e-i — Australie. Nishikawa, 1986 : 52 — Iles Salomon, 
part Ascidia gemmata : Tokioka, 1961 : 107 (petits spécimens) — Nouméa. 

Cette espèce, d’un beau rouge à l’état vivant, devient noirâtre dans le fixateur. Nous 
l’avons trouvée dans la baie de la Dumbéa devant Ducos. L’espèce vit fixée sur des algues 
(Halimeda) ou des débris coralliens. Les exemplaires mesurent 3 cm de long sur 1 cm de large. 
Le siphon cloacal s’ouvre au milieu de la face dorsale. La tunique est transparente. La 
coloration est concentrée dans le manteau. A l’état fixé, cette espèce ressemble beaucoup à A. 
melanostoma mais, chez cette dernière, la coloration noirâtre se trouve aussi dans la tunique. 
La tunique contient un réseau régulier de vaisseaux qui atteignent la couche externe et forment 
des petites papilles molles. La tunique peut agglomérer des corps étrangers. 

Le manteau est en partie rendu opaque par la coloration. La musculature est, sur la face 
gauche, confinée au siphon buccal et à une bande dorsale. Elle recouvre toute la face droite à 
l’exception d’une zone située au milieu de la face ventrale (fig. 7, A-B). Elle est caractérisée par 
quelques fibres plus développées qui tendent à former un réseau entre les siphons (le siphon 
cloacal étant nettement déplacé vers la face droite). Il y a un grand nombre de lobes au siphon 
buccal et beaucoup moins au siphon cloacal. 

Il y a une quarantaine de tentacules falciformes, disposés en trois ou quatre rangs, sur un 
fort anneau musculaire. Le bourrelet péricoronal est proche du cercle de tentacules dans la 
partie dorsale et plus éloigné au niveau de l’endostyle. Il est formé de deux lames égales. Il n’y 
a pas d’indentation dorsale nette. La surface entre les tentacules et le bourrelet péricoronal est 
couverte de fines papilles. Le tubercule vibratile est moyen, peu saillant, en C ouvert vers la 
gauche. Le ganglion nerveux est distant de deux fois sa longueur du tubercule vibratile. Le 
raphé est élevé et nettement enroulé vers la droite. Il n’est double que sur une petite partie de 
la distance entre le tubercule vibratile et le ganglion nerveux. Il possède des contreforts nets à 
gauche, formant de petites papilles qui dépassent peu la lame du raphé. Le raphé s’abaisse au 
niveau de l’entrée de l’œsophage et disparaît pour laisser place à une rangée de papilles dans 
la partie postérieure. A droite, au niveau et sous l’entrée de l’œsophage, on trouve des papilles 
semblables. 
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Fig. 7. — Ascidia gemmata Sluiter, 1895 : A et B, faces droite et gauche ; C, tube digestif face interne. 

La branchie est régulière et présente un gaufrage net. On compte au niveau du sommet de 
la boucle intestinale trente-sept sinus à gauche et quarante-cinq à droite. Les mailles sont 
petites, carrées, et contiennent quatre à six stigmates courts. Les papilles sont grandes avec des 
carènes latérales marquées. Il n’y a de sinus parastigmatiques et de papilles intermédiaires qu’en 
cas de division des rangées de stigmates. 

Le tube digestif (fig. 7, B-C) forme une double boucle très fermée. L’estomac est élargi et 
couvert d’une glande hépatique jaunâtre. L’anus qui s’ouvre un peu en retrait du siphon cloacal 
possède deux lèvres ourlées. Chez un autre exemplaire le siphon cloacal étant moins postérieur, 
le rectum est plus long et s’ouvre presque au niveau du sommet de la boucle, mais un peu en 
retrait du siphon cloacal. 

Les gonades (fig. 7, C) n’étaient pas très développées. La partie femelle vivement pigmentée, 
en rouge sur le vivant, en noir après fixation, est surtout visible sur la face interne du tube digestif 
mais elle peut certainement déborder à l’extérieur de la boucle. La partie mâle ne recouvre pas le 
sommet de la boucle intestinale. Oviducte et spermiducte s’ouvrent près de l’anus. 

Remarques 

Cette espèce ressemble beaucoup à A. melanostoma Sluiter, 1885, mais possède une pigmen¬ 
tation limitée au manteau, une boucle intestinale avec une courbure beaucoup plus marquée et 
une autre disposition de la gonade femelle. 
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Ascidia glabra Hartmeyer, 1922 
(Fig. 8) 

Ascidia glabra : Kott, 1985 : 37, fig. 11 Australie (New South Wales et Queensland). Nishi- 
kawa, 1 986 : 55, fig. 7, c — Iles Salomon. 

part Ascidia gemmata : Tokioka, 1961 : 107, fig. 5 — Nouvelle-Calédonie (exemplaire de 50 mm de 
long). 

Les spécimens mesurent entre 4,5 et 5 cm de longueur sur 2 de large. Les siphons sont situés 
l’un près de l’autre à la partie antérieure du corps. Ils sont saillants et marqués de côtes. En fonc¬ 
tion du support, l’animal est fixé par une portion variable de sa face gauche sur au moins la moitié 
de la longueur du corps. La tunique est épaisse, assez dure, parcourue par des vaisseaux sanguins 
ramifiés qui viennent très près de la surface mais qui ne forment pas de papilles. La tunique est 
lisse et sans épibiontes. Les siphons apparaissent ridés avec des côtes nettes soulignées par des 
lignes de vaisseaux sanguins élargis situés dans les sillons. 

Le manteau est, dans le fixateur, translucide et non pigmenté. Le siphon cloacal est long, le 
buccal paraît lui aussi allongé, mais la branchie remonte très haut dans le siphon. Les lobes des 
siphons sont marqués d’une tache occulaire (fig. 8, A). Chez un exemplaire on en compte neuf au 
siphon buccal et dix au cloacal. Les lobes sont frangés par des digitations très fines. La muscula¬ 
ture de la face droite (fig. 8, A) est constituée d’une couche interne dense de fibres transverses. La 
couche externe contient des muscles longs, partant des siphons et se terminant contre l’endostyle 
ou à la partie tout à fait postérieure du corps. Sur la face gauche, la musculature ne dépasse pas le 
tiers antérieur du corps (fig. 8, B). 

Les tentacules, disposés en au moins cinq ordres de tailles très différentes, au nombre d’une 
soixantaine, se disposent sur une crête nette. Le bourrelet péricoronal est formé de deux lames 
parallèles égales. Le V dorsal est très peu prononcé (fig. 8, D). Le tubercule vibratile assez gros, 
saillant, forme un S couché saillant. Le bourrelet péricoronal est situé très près du cercle de tenta¬ 
cules. L’aire pérituberculaire est couverte de petites papilles. Celles-ci se trouvent aussi en avant 
de la crête tentaculaire. Le ganglion nerveux est éloigné du tubercule vibratile de quatre à six fois 
sa longueur. Le raphé forme une double lame sur cette distance. Le raphé est élevé avec des papil¬ 
les qui prolongent les contreforts de sa face gauche et de très petites dents entre elles. Sa face 
droite est dépourvue de contreforts mais couverte de petites papilles (fig. 8, E). Le raphé con¬ 
tourne l’entrée de l’œsophage et se prolonge jusqu’à la partie postérieure de la branchie en dimi¬ 
nuant un peu de hauteur. A droite du raphé, il existe un vaste espace imperforé parcouru par des 
crêtes transverses correspondant à certains sinus transverses. Au niveau de l’entrée de l’œsophage 
(fig. 8, F), on trouve un raphé droit bas, à crête digitée, qui s’étend jusqu’à la base de la branchie. 

La branchie s’étend au-delà du tube digestif. On compte, dans la partie la plus large, une 
soixantaine de sinus longitudinaux à gauche et une dizaine de plus à droite. Ce nombre diminue 
nettement vers le siphon buccal par disparition des sinus au contact du raphé. La branchie est 
nettement gaufrée. Les sinus longitudinaux portent de grandes papilles très saillantes (fig. 8, G) ; 
elles possèdent de chaque côté un petit bouton fortement colorable, formé de cellules analogues à 
celles de leur crête ciliée. Les mailles sont carrées, ou un peu allongées longitudinalement, et 
contiennent de quatre à six stigmates en fonction du gaufrage. Il n’y a ni papilles intermédiaires, 
ni sinus parastigmatiques, sauf en cas de dédoublement d’une rangée de stigmates. 



che ; C, ti 
ille brancl 



— 511 - 


Le tube digestif a une paroi translucide. L’estomac possède de fines cannelures internes 
visibles par transparence. L’intestin postérieur est gonflé, le rectum large se termine par un anus 
béant à lobes aplatis (fig. 8, C). 

La gonade femelle occupe tout le centre des deux boucles intestinales en débordant un peu 
sur la face interne. La partie mâle s’étend surtout sur la dilatation intestinale. Le spermiducte 
s’ouvre par une papille simple au niveau de l’anus. 

Tube digestif et gonades sont enrobés dans un tissu translucide contenant de nombreux 
vaisseaux sanguins et de grosses vésicules d’accumulation, peu visibles et sans concrétions 
marquées. La surface interne du tube digestif est recouverte de petites vésicules claires qui 
ressemblent à des endocarpes. 

Remarques 

Nos spécimens correspondent bien aux descriptions précédentes de l’espèce A. glabra. 


Ascidia munda Sluiter, 1897 

Ascidia munda : Monniot C., 1987 : 13, fig. 6 — Nouvelle-Calédonie. 

En 1987, je ne disposais que de petits exemplaires de cette espèce (moins de 3 cm). Des 
spécimens de 6 cm ont été récoltés depuis et tous les caractères sont confirmés à l’exception de 
la coloration des œufs qui peut varier et être blanche. Les différences constatées avec la 
description de Kott (1985) subsistent. Chez les exemplaires de la Nouvelle-Calédonie le 
tubercule vibratile n’occupe pas la totalité du V profond du bourrelet péricoronal. La forme 
du tubercule vibratile n’est pas la même. Le raphé est ici nettement digité au niveau des 
contreforts gauches et ne possède pas les lobes intermédiaires de A. glabra. 

En Nouvelle-Calédonie, les quatre espèces d’ Ascidia les plus fréquentes peuvent se 
distinguer par la forme du tube digestif et la musculature : 

— Ascidia sydneiensis Stimpson, 1855, possède une musculature interrompue au centre de 
la face droite et un élargissement de la branche postérieure de l’intestin ; 

Ascidia munda Sluiter, 1897, possède une musculature du même type et un élargisse¬ 
ment plus discret de l’intestin, limité au fond de la boucle secondaire ; 

Ascidia glabra Hartmeyer, 1922, a une musculature continue à droite et un 
élargissement de l’intestin postérieur ; 

Ascidia gemmata Sluiter, 1895, a une musculature continue et pas d’élargissement 
significatif de l’intestin. 


Ascidia dorsalis Monniot C., 1987 

Les nouveaux exemplaires récoltés en 1987 présentent le sillon caractéristique figuré par 
Kott (1985) dans sa description de Ascidia liberata non Sluiter = Ascidia dorsalis (voir 
Monniot C., 1987). 
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Ascidia sulca n. sp. 

(Fig. 9) 

Type : MNHN P5 ASC.B 212. 

Cette petite espèce a été trouvée à l’extérieur du récif barrière au sud de la passe de 
Boulari. La taille est d’environ 1 cm ; l’espèce vit couchée sur la face gauche entre des branches 
de madrépores. La tunique est incolore, transparente et parcourue par un réseau de sinus 
sanguins dont certaines extrémités atteignent la surface et forment des papilles molles. Les 
siphons assez proches l’un de l’autre ne semblent pas saillants ; ils sont vaguement lobés : les 
lobes sont très plats et ne sont pas soulignés par des taches pigmentaires. La tunique est mince 
et un peu rigide. 

La musculature couvre toute la face droite d’un réseau à mailles irrégulières formé par les 
fibres radiaires des deux siphons et la musculature transverse. A gauche, la musculature est 
réduite au tiers antérieur et à la partie dorsale (fig. 9, B). 



Fig. 9. — Ascidia sulca n. sp. : A et B, faces droite et gauche ; C, tube digestif face interne ; D, région neurale. 
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Les tentacules, une soixantaine de trois ordres régulièrement alternés, sont implantés tous au 
même niveau sur un anneau musculaire net. En avant des tentacules, on trouve un vélum cir¬ 
culaire ; chaque tentacule est relié à la crête de ce vélum par deux bandes de cellules vivement 
colorables (fig. 9, D). C’est cet aspect qui justifie le nom de l’espèce (de sulcus = sillon). Le bour¬ 
relet péricoronal est formé de deux lames inégales, la postérieure étant la plus développée. Il est 
très proche du cercle de tentacules dans la région dorsale et plus éloigné ventralement. Il ne forme 
aucune indentation au niveau du tubercule vibratile qui est un simple trou (fig. 9, D). Le ganglion 
nerveux est proche du tubercule vibratile. Le raphé est bas ; il débute dès le ganglion nerveux et se 
termine progressivement au niveau de l’entrée de l’œsophage. La marge est entière, les contreforts 
qui prolongent les sinus transverses gauches atteignent la marge sans la dépasser. Il n’y a pas de 
modification des sinus transverses droits à hauteur de l’entrée de l’œsophage. 

La branchie est fine et non gaufrée. Elle ne s’étend pas sous la boucle intestinale. On 
compte trente-sept sinus longitudinaux à droite et un peu moins à gauche. Les sinus sont 
complets, très fins, les papilles sont saillantes, arrondies et aplaties transversalement, sans 
expansions latérales. Il n’y a que deux stigmates allongés par maille. Nulle part dans la 
branchie on ne trouve de sinus parastigmatiques ni de papilles intermédiaires. Il n’y a pas non 
plus de figures de croissance dans la branchie. 

Le tube digestif (fig. 9, B-C) forme une double boucle nette dans la moitié postérieure du 
corps. L’œsophage long et fin donne accès à un estomac globuleux non ornementé qui se 
termine dans la région pylorique par une ligne nette. L’intestin antérieur présente quelques 
constrictions peu visibles ; l’anus est lisse. Le contenu digestif est organisé en pelotes fécales 
ovoïdes. 

Les gonades sont uniquement disposées sur la face interne du tube digestif. L’ovaire 
recouvre une grande partie de la boucle (fig. 9, C) et forme un oviducte dilaté externe par 
rapport au rectum. Les testicules sont peu dévelopés et situés essentiellement sur l’estomac. Le 
spermiducte est interne. Les papilles génitales débouchent ensemble au niveau de l’anus. 

Remarques 

Cette espèce malgré sa petite taille est bien adulte et semble, dans ce milieu, avoir sa taille 
normale. Par sa structure branchiale, avec seulement deux stigmates par maille, elle se 
rapproche de toute une série d’espèces décrites d’Indonésie ou d’Australie. Elle se distingue 
de : 

— A. capillata Sluiter, 1887 (Kott, 1985), qui possède une membrane tunicale pénétrant 
dans la boucle intestinale ; 

— A. kuneides Sluiter, 1887, qui a une aire pérituberculaire papilleuse, une branchie 
dépassant largement le tube digestif et un épaississement intestinal ; 

— A. nodosa Sluiter, 1887, qui serait proche de A. munda d’après Kott (1985) qui a revu 
le type ; 

— A. limpida Sluiter, 1904, qui a un tubercule vibratile situé dans un V profond et un 
raphé avec des papilles longues et pointues ; 

— A. tricuspis Sluiter, 1904, qui a des papilles branchiales avec des expansions latérales 
très nettes (qui justifient le nom de l’espèce), un siphon cloacal terminal et un rectum dirigé vers 
l’arrière ; 
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A. nerea Kott, 1985, qui n’a pas de musculature dans la partie centrale de la face droite 
et une boucle intestinale formant une triple courbure. 

Elle semble très proche d’Æ munda. 
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